
Bananananann. 
deTilenradés maintenant réunis. Il ett dune 
probable que Eennlio tiendra dut* 1» pre
mière qninieine du mois d'août. 

Mores sera remis en liberté demain apn^ les 
obeéquee du capitaine Mayer. 

L ' e s p i o n n a g e 
(ATOUVMUJ) détails) 

Parla, Sri juin. — Noua avoua annoncé hier 
l'arrestation d'un employé du ministère de la 
guerre, nommé Urelner, insripé de détourne
ments de p èces importante*. 

Ï qne des relations de camaraderie <t que 
le maréchal des logis ignoiailles agissements 
de l'employé. 

Ondln à été remis en liberté. 
Depuis quelque temps, les ailées et venues 

de Oremer avaient pain suspectes. On l'avait 
vu & plusieurs reprises pénétrer dans ans 
maison de 1 avenue Marceau, où habitait le 
cipilalae Rorup, attacha militaire de la légu-
lion des Etals-Unis, qu'on sou çoun-iii de 
pmtquer l'espionnage en faveur de l'Aile 
msgee et de l ' l t a l e . Greiner fut filé par des 
agent*. On acquit la certitude qu'il apportait 
au capitaine Borup des documents impor
tants. Las pièces, les plans étaient photogra-

«Ire de policedu quartier des Champs-
Elysées, au moment où il en t râ t dans la 
maison habitée par 1 attaché militaire. 

On sait que «ette arrestation a été opérée 
en vertu d'un mandat d'amener décerné par 
M Couturier, juge d'instruction. Elle a été 
motivée pa: - . . - . . . 

rivaient il ila*ti 
plicables. L'amiral G-rva s lit ouvrir une < 

quête. 
Il y a quelques jours, il remit à ua comi 

chargé de le Mirpreoiire ru ilagr-.nl délit d 
pionnsgtt.uueenvalojpe portant l'tnser pic 
P.éces conAdtatielb*. 

eloppe devait être déposée 

Ls^ctas' iikLÂÎàk 
Paria. 20 juin.— Il aat question d 'o rganun, . , , . _ . 

dans chaque école er. France de . société, d A W f , J " " > f , r t r « 
• • - — • , r t , sous la «oryel l luncelP" '» '* Ttmrtolng, tir i le ca'rabine Fkibërl, 

iniMtmimm. „ M 
A partir de 19 n e , l u 

UN COMPLOT ANARCHISTE 
L ' e n l è i f M r n t p r é m é d i t é d e l a a l b l e r 

On lit dans le Figaro i 
Les anarchistes ont tenté le 31 juin un coup 

qui aurait eu, s'il avait réussi, an r " 
ment extraordinaire. 

1 0 du Mardi drrniei. 
Dftbler sortait d'un petit café'de la r 
d'Azir. Sur la terrasse 1 causait gaiementave\: 
un autre consomma leur qui l'accompagnait 
Jusqu a sa porte. 

Cbemn taisant, ils croisaient quatre nom
me et un landau statounant t.ur le trottoir. 

Le bourreau de Paris ne pouvait se douter 
que Icsejuatre homme.-, étaient qualre redou
tables compagnons anarchistes et que te lan
dau était destine a l'emporter. 

Sans lami bienfaisant, qui bien incons
ciemment l'a sauve, M. Deibler était en effet 
mardi eoir «nleve par les anarchistes et sé
questré pendant quelques jours. 

Un hasard nous a mis sur la piste de ce 
nouveau complût des amis de Ravachol. 

Nous pouvons donner tous las détail», dont 
nous garantlsaons l'absolue authenticité et 
que nous racontons aujourd'hui d'après des 
renseignements minutieusement exact», d'au
tant plus que les principaux chefs de cette 

s la frontière entre 

procès de Ravachol 
de la Seine les com-
de la peine capitale 

étrange expédition ont i 
eux et la justice. 

Dcja lors du pr 
devant ' 
paguoi 

Kl U feu, du min.sire It 
des bureaux* 

Ella ne contenait qu'il 
avec ci* mol» : 

« Toute personne qui sera trouvée • 
«est,ion de ce document sans avoir c 
pour le détenir aéra pass ble d«s a 

s sont remises, "mai» sa rendant 
liple des d facultés (te l'entreprise, iisal 

' " e prjjet 

quelle il a 

. ulls redou 
[uolii de séqueslierle bouireau. ' 

—A été même question de le euppvimer 
lelques-uns d entre eux ayant mu re-

i marquer que IVibler n'était, en somme 
, „ . qu'un simple ouvrier, on décida dans lé 

, « Ml .eu» qui devait agir de le garder s ironie-
n e t i ment sous clef p-ndaut quelques jours, s'aus 
ure i e ""altraiier en aucune t'ai^in. 

j Le* couipaguot.s songèrent aiiati v 
feuille de papier I ̂ f,1 à *'«'"parer des bois de justice. 

| Ils léuBjirsut uiè.ue à pénétrer dans 
M>os- gar ' . . . 
nalitê,*-01-.-: -
•ricle*! •onae."*»! 

, „ „ . „ ' I Li CJiir d'assises de la Seine _ _ . _ _ 
ie on s'y atten-1 ° a m n é . l e Mnwna anatohlele qu'aux Iravaux 
s ta redingote et . r ° r k î é s a perpétuité, le coup contre Deibler fut 

ïir môme,! ajourné et son exécution — sans jeu da mots 
une à la l — remise iï la vWîle de sa comparution de-

| vant le jury de Monlbri.son. 
^ , Alors, avec mille précautions, on prép: 

Le scandale qui éclate à propoa du capital-1 u 

ne florup, allndié militaire de la légation les ! ' l o a ' e D flMiwe, on comme du a la t orale, et 
Etats-Unla, n'a pas aurpri les officiers de 1* i I^compiignous furent bien vite fixés sur ses 
garnison de Paris, du moins ceux qui appar-1 ^ î U i d t s . . 
tiennent ailx états-majors. ( j elaieut des ouvriers - jamais le même — 

Depuis plusieurs mois déjà des bruits fi- qui tuèrent la future victime, 
cheux couraient sur son eom[-U: on racontait oa sut que i l . Uftlhler se reoésùt chaque 
qu'abusant de son titre de représentant d'une | \°" d e 8 "• M* * 9 h. 1 ^ dans un petit talé 
nation amie, il faisait de l'espionnage pour d e l a me \ icq d'Arir, non loin de an demeure 
le compte de l'Allemagne. i — '• Irabite au n- 3 de cette rue. — Le bour-

On n'avait aucune preuve précise ; maie le* r e a u d c I l a r i s . ass^z taciturne, s'asseyait seul 
présomptions éla ent très tories, aussi le* ! J e ^ n t une table, huvi.il un muzagran et s'en 
o Aciers français le, tenaient-Us é l'écart. Ces i - '» '* ,«»» ! d '« »n mot a pa«onne. Les habl-

' éme dépassé les milieux ! t u e s d « c e c a f * ignoraient la profession e l l e 
ou s eaux qui en avaient nom de cet Uabilué silencieux. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ e devait pas larder A con-1 Le plan du rapt fut vite truc* et date fut 
naître la vérité. | P1"*8''- comme nous l'avons dit plus haut.pour 

La vlglanee des servkes de sûreté leur a j *e m a r d l »oir 21 juin. 
- - — • ' • - • - •• ••— d u Soir\ A huit heuro3 trois quarts, le 'coupé sta' 

WB r i , v . . ..aisis chez tionnait devant ie Grand I'. Notre homme 
au du ministère de ta P'étsxlant une affaire urgente, 

m 
i faut payer le "i i ooueher t 

iuppreseion du 

ferait bien 

LA BETTERAVE 
. LE TRIf lC-FRÛITIÉflt 

U « « D É M A R C H E b B M. DR< 

^ â s - B t r » de-
adresse l a l e t t r e 

Parlr, 2ijulnl«l»>. 

» lettre que t 

bon nombre de" cultivateurs habitant le 
ton de Tourcoing-Nord. 

Parie, le-ÎJ juin 1892. 
Monsieur le Député et cher Colley 

Vous avez bien voulu appeler mon atten
tion sur le* diverses pétitions qui m'ont éU 
adressées par tes cultivateurs de betterave; 
de la région du Nord au sujet du régime a ap 
pliquer au traite-frontière par suite de la ces 
aation des traités de commerce du 31 octobre 
1881 entre la France et la Belgique. 

J'ai l'honneur de vous informer que cettt 
affa rw a été l'objet d'une correspondanca an
tre mou adm nislraton et le Ministre d"K :if 
taires étrangères, et que daus une lettre en 
date du lô mai dernier, j 'ai exprima l'avii-
qu'il n'y avait pas Us» d'*tubir uhe IAM 
frontière qui aurait pour effflt de porter at
teinte & la loi du 11 janvier dernier. 

Agr.'ez, Monsieur le Dâouté et cher collè
gue, l'assurance de ma haute considération. 

Le Ministre de l'agriculture, 
D i m u , 

A M. Dron, député. 
En résumé, les cultivateurs de la rég.on ne 

Tout porte a croire qu", dans ses pourpar
lers avec la Belgique, M. le ministre des af 
faires étraugôies le conformera i l'avis nette
ment exprimé par son collègue de INgricul 
ture. et que les tarifs douaniers volés par las 
Chambres *h[)pli.iiieront aussi h e o aux het-

réeoliées dans a a-ine delO kilomètres 
isine la frontière qu'aux b-ttera 

réciltée.i dans le re^te du terrilolre belge. 
Veuillez atfréei, Monsieur le RédacK 
isurancp de niei meilleurs sentiments. 

député. 

ZriLesiii(lipâteÉ«La(!roix>> 
La Croim dit Nord ne parait pas très 

tisfsil»» de la demande d'expulsion formulée 
par nous, an suj*-t dm jé*uiles de Mou' 

. e r e e d a t chez la peia 
^ ,vait coutume de remettre le» docu- j 
ments qu'il dérobait,deux aaentslui uet taknt ,. ' i ; , 0 ^ ' , , 

• M . . . . ' B jl affaire. 
Le bourreau de PHI 

af&rnie que c'est dans les pajùi 
Rlvat, le gar\on de bureau du -
guerre qu on a découvert les i 
de la t 

, ! dé"" 
voilure et fila au lieu du 

e d " ^"bourg-du-Templp 

i auxquel 

tions existaient entre les deux individus don
neraient aux deux affairas une gravité plus 
considérable. , , , . 

• donna des instructions, pn :s le coupé reparti 

U ^ < . . A » . A « • . n « U « « « , , e* rejoignit le landau dans lequel avaient pris g u e r r e a u D a h o m e y pucatmia compagnon» et4
qui 6tati0nnV 

w * [attendant les ordi ~~* 
|Jet te. 

compagnon 

I * AriMfhez ai vous l'osez au vieux sol de la pa
trie ces M» de France, jyfe, ont droit, autant que 
vou*. a l'uir tt au soletroB pays natal, érrûltei 
les et voua autei preuve une fois de plus que vuua 

| et*a Je» t|*r.na implacables et des tyrans tanati-
<Ii.eide la naine, a 

Nous regrettons •l'apprend.a a. la Croix du 
Nord que les jésuites se soucient de la patrie 
autant qVun goujon d'une noisette. 

t.» selate cohorte qui marcha sous la ban-
n ère de Loyola, n'a pas d'autre drapeau que 
celui de son « rdr». Les jésuites aont interna
tionaux et « tes AIB de France » sont auesi 
bien les fils de la blonde Allemagne ou de la 
brune Espagne. 

Mais cest là un détail. Noua connaissons 
ces oiseaax de mauve s augure et nous 
n'éprouvons pins depuis longtemps, o ce sujet 
le désir de noua indigner. 

Ce qui est beaucoup [dus caractéristique, 
c'est que notre articulation relative a la pré
sence réelle d'une congrégation \ N.*D. du 
Haut-Mont, n'a provoqué aucune protesta
tion, aucun démenti de la part des journaux 
cléricaux. 

C'eot donc bien en tant que congréga
tion, que les jésuites sont installés à Mou-

boulevard de La Vil-

^ ^ ^ ^ L E HI.IM I S 
Kotonou, 2û jmu . — Le capitaine de v 

aeauReynlaraâoiQciellement" notifié le blo-1 ç « i w , étaient chargéB de hgotter M. Deibler, 
eus de fa côte du Dahomey aux gouverneurs I l a u

v
t r e ' e n i à I t l o u t P r ô t u n »»«<» Vont l'em-

de la colonie allemande du Petit Popo et de la I P 0 0 1 ' " â* Pm8W u n , Rful c r l - Sa ; le «loge 
colonie anglaise de Lagos, ainsi qurau consul < " T « ! e c o

l
c h e r u n 3««ff'-enw complice devait 

allemand et au commandant du port portu- i » n d l ( I u w a r o u t f l \ •» »«• . u 

gais de Whydah I E Q I Ï U * 1 ' Ï U « S m o ' 8 . l e r ô ' « d« chacun fut 
' i l le» a « ontre avisée que tea ports de I ! • * ' £ * • " " * „ ; i\ ' " ? r d r e | e x é c u l é 8 

Kotonou et de Grand Popo et d Agoué, où I UD.e remarquable disciplf-
des garnlsoni 

, buUmenla de commerce des puissances 
neutres, tous la condition expresse que toute 
Importation d'engins de guerre est interdite. 

l a e d*>laraU<>u d e B e l m M t i e 
Kotonou, 25 Juin. — Le "> juin demie 

colonel Doods 
ultimatum lui 
otages françaii 

it adressé a Béhani: 
enjoignant de restituer les 
qu'il détenait t an t e Whydah 

Le roi de Dahomey vient de répondre à cet 
acte en écrivant au commandant de — " -
hllflsements du Bénin que, en ce qui 
aa première réclamation. eatii>faction 
donnée, puisque, so t par voie d'échange, soit 
de plein gré, tous les otages ont recouvré leur 
liberté. 

Il se refuse d'évacuer les territoires occupés 
qui sont, dit-Il, le domaine que lui léguèrent 
eee pères. Quant au pays de Décamé récem
ment envahi il ne le quittera que lorsque 
notre départ de Porto-Novo rendra la sécurité 
A an capitale. 

Lm a l t e m t l o n 
_ , i apprenions 1: 

„ _ 1 e document par le colonel nou 
étions informés du renforcement des confia 
ganta qui enserrent Kotonou. Deux mille 
snerriera ont rallié les troupes campées à 
Koloaon et i Abomey Salaville. Dans la nuit 
du_23 une «oloone ennemie v nt même en re-
eoaasdaaaaoeà peu de distance des palissades, 
maie son apprwehe ayant été signalée elle n'a 
rien tenté. Toutefois «lie enleva un noir de 
Kotonou employé au wars. 

Dana la paya de Décimé la situation reste 
atatioanarre, 3000 soldats sont retranchés 
dans un camp da guerre i m i n " * •» - -* -
Novo et d'Abomey. 

0 1 ERFAIT ASSASSINÉ PARSOR PÈRE 
Paria, 3T> juin. — Un drame terrible, dont 

on Ignore1 encore lee causes, a eu lieu ce ma
tin, 80, me St-Blaise. 

Un aetnnté Lottbt Maréchal, 03 an", ce 
nantin pendant l'ab.eoce de sa femme, prit 
•on revolver, ' l'arma, et s approchant de son 

... Vicq-d Azir, entre là demeure de M, 
Delbleir, et le café situé au coin de cette nu 
et de la rue Claude-Veilefaux, où, chaque soi; 

Le coupe occupé par O . . . dirigeant et ob
servant toute 1 action se tenait au coin de h 
rue Vicq-d Azir et du boulevard de La Vil 

du . 
attendant la sortie de M. Deibler! 

Auss tôt que ce dernier serait assez rappro
ché du lanrtau, ils devaient le saisir brusque
ment et ie jeter dans la voiture qui filerait a 
toute vitesse. 

A ce moment, M. Dâibler, assis i une table 
contre un vitrage à travers lequel on eut pu 
au besoin l'apercevoir et le surveiller, vidait 
placidement son verre de café. 

Cependant, pour plus de sûreté, un d 
compagnons pénétra dans rétablissement 
s'y lit, debout devant le comptoir, servir v 
verre de cognac. 

De sa place il reconnut formellrment le 
bourreau dans un miroir. 

Quelques instants après, il aorUit. L'enlô 

rejoint par 
gea, lout en sortant du café, ur 
lion qui se prolongea, pendant 

observation, purent 

, ^ le seul point de la voie pu
blique qui (tUéolairé. V 

Ace moment O quitta son poste et. tour
nant au grand pas de course tout no pflté de 
maison\ alla aiguiller aux hommes anosPs 
sur et autour du landau, qu'atteuns tentative 

Et c'est pourquoi nous réclamons avec une 
instance que la Croix qualifiera sans doute 
de mauvais goût, la dissolution de ce nou
veau groupe de jésuites. 

C'est pourquoi nous demandons leur ex
pulsion de la sainte bagnole dans laquelle ils 
opèrent. 

Nous réclamons simplement contre eux l'ap
plication des lois en vigueur et nous son 
d autant plus A l'aise pour parler ainsi que 
M.legardeiesaceaux a ces jours derniers, 
fait au Parlement, à ce sujet, une déclaration 
formelle. 

Nous sommes convaincue d'ailleurs que 
l'honorable ministre de la justice saura mettre 
ses aclf h en accord avec ses énergiques affir
mations. 

Le supérieur de Notre-Dame du Haut Mont 
et les pèrss placés sous ses ordrei peuvent, 
par conséquent s'attendre à une expulsion 
prochaine. 

Nous ne demandons pas la mort dea pé
cheurs, mais nous réclamons deux l'obéts-
sance aux lois, les jésuites y étant soumit 
comme le commun des morteja. 

Les journaux cléricaux qui, pour obéir au 
pape, sont subitement devenus républicaine, 
ne protesteront sans doute pas trop fort con
tre notre récbmatioo qui n'est en somme 
qu'un rappel à un des principes de notre ior-
mule démocratique : Egalité. 

E. L . B . 
, V % —,N<"« nous occuperons demain du défi 

Simple question 

poailive pourtant, le'F\\ 

r de Mot» 
i de quelque 

mentale (sic) : Ùa n'est pas pu 
S*ns nous arrêter eux qualificatifs fantai

sistes dont lixO-oia: décor*le* affirmations, 
qui n'aifirmentiien, du Père Didierjeao.ttoua 
retenons simplement au point de vue du pro
cédé, las citations do jésuitique journal. 

Où a- -il vu que nous ayons parlé de réti
cence mentale. 

La Croix qui souligne audveieusement, an 
citation, du mot (tic) nous obligerait da nous 
faire savoir dans quel numéro du Proorèt 
rous avons écrit cette.ânerie i 

^ ^ ^ H 

Le Af/enaV dm Aard prétend que nous l'an- \ ' " ^ u T î i t î ê ^ a r r i v x - i ^ ^ ^ i j - i - - - - — 
cusons d'Ut* passé é la réacUen parce qu'il Qntid Théâtre et des* rêpresVnTati 
a pris parti peajr M. le colonel de Benoist grand opé^a» Ces* ee que " " '— 
contre M. le Préfet du Nord. , d'avouer si cela était. 

Noua n'avons point dit oela. Les roubaUlena et lee habitants aisés de 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ' toniopre quand l'envie 

aaf é nu bon epectacle 
peat être lea nombreux 

Nooa«VûrnV.îit, «t nous répétons, *ru' 
Réveil les a&nvktione et les prinelpea sont 
chos.es aecrnasaltes. Que lai questions de pér

is sftnvk 

naaaaaal ^ ^ 
Mea.'leanaucanesnrtaftTablee et basses éé> sentation^TyriqVea"^e^ôtre^and" Th*5L 

minent tout et sont les seuls guides des polé- Beraient-ils les premiers à se plaindre d'éti 

a l lante Lille, m 
autrefois a 

lyriqu. 

Sonatntu 
I privés par la faute de leurs mandataires 

.«.— i leeeTéreït "Bé Tower la porte de la 
„™i»*nt. -rnaie ^an.aliisailsa* se;WMv«U dan 

pièce donna aussitôt l'éveil. Lorequ< 

prenait la ! '*""" aBsurtrit juiqu'ict datta d e s ' c o n d i t f o n r l ^ l ^ i u i t ^ ^ u â e i i v o ^ prenvd o n t lois de plus. Et ai 1' 
peine de feuilleter la collection de ce journal ! P«u coûteuses. 
prétendu radical, on y constaterait que toutes j . .. LIO.NEL. 
ses attaquas, tous ses coups, toutes «es hsbi- Conseil municipal.— La prochaine réunion 
tu elles ealomn.es sont presque toujours dlri- • du conseil municipal aura lieu le vendredi 8 
- ' ' — * - lee républicaine, et que la plu- julletprochain. 

Réunions de commission* - Une réunion 
de commissions, pour la réception définitive, 

part du temps les réactionnaire» 

6*n*>- . . ^ . 
Le Réveil s'en tient a son racontar que M. I de différents travaux 

le Préfet du Nord aurait dénoncé au miois- ' mercredi A 9 heures, 
tre -de la guerre les officiers qui assistèrent J 
il y a quelques mois é la conférence de M. le j La quatrième commission 

lieu à le mairie le 

réunira de-
du Boir pour la lee-

fête du U juidét 

•quis de Mores. Cest toujoui 
système qui consiste A affirmer sans preuve, j turedu prograi 
et I Maintenir *«•» sadacieuses aiîirnnh .u-, prochain. 
a l'eneeatredes plue formels démentis. .*« 

A oela, que répondre et que faire f I L« commission Intercommunale des Traj»-
Un de ces jours le Réveil accii«ora un de ways se réunira A l'Hotel-de-Ville de Tojr-

nos amis d'avoir volé les tours Notre-Dame, coing mardi'.* courant A 4 heure* d» soh 
et lorsque nous lui dirons que ce nVst pas pour examiner lajuest.on des traïuwayd. 
vrai, i! dépurer* comrad aujourd'hui que no- ' F u n 6 r a l i i e s . - Hier matin, A d x heure», 
tre démenti n a pas de valeur 11 | f n l'église Notre-Dam*. ont eu ii-n lea funé-

Ajouton*. pour lïéditioatien An Réveil, que tailles de M Octave Parsy, ancien vendeur 
M. la Préfet et*t resté complètement étranger d« la maison Courmoat frères. 
à 1 incident. Il n'a adressé aucune plainte oi l 'n« nombreuse assistance 
au général, ni au mini-tre. C'est M. le génô- i compugner jusqu'à 
rai Lotzillon seul qui a remarqué l'absence ! T l e u x . e t ^^t* « P ' . ; „ 

a demandé des explications A M. lecolonel de , u i
 y

i<iV(kQi c e - ^ a f a l I u a S x anciens de cou-
Benoist, et qui ne les ayant pas jugées sa- r t f f ( , t d'énergie et de persévérance pour con-
tisfaisantes, a infligé quinze jours d'arrêts ; quérir une Aune leB libertés dont noua jouis-
de riirueur au commandant du lUe chasseur?, sons aujourd'hui. 

M. le préfet n'a connu qu'indirectement la ' On ne saurait trop «lorlflercet liommedont 

punition dont M. de Benoist avait été l'objet. : J* d ^ u * ™ , t n l , , n , " ? i t d ' * ^ - ~ ' Cnfin, 
annoncé — et à 
Lille et de Pari: 

j l u colonel, qui reste fixée à quic 

toute l'ambition était 1e triomphe de 

» , f ^ T . e j ^ ^ ^ r c e t t e ^ t i a f a c t i o n 
nonce après nous - • r j r , (]l> v , ) i r s e s idv(.Ta^TPa rendre hommage 

pas doublé la pu- a „ x idées qu'il a défen-iues lodte sa vieendé-
.™ n.A„ A _ . . : — -' rant de tous côtés que la forme du gouver-

loiim a a n e i s ue rigueur, inementest aujourd'hui indiscutable. 
- ^ _ ^ ^ ^ _ ^ _ G. R. Qu'il repose en paix. 
mmum^^mmm^G I Son souvenir vivra éternellement dans la 

L 'ADDITI H C C D t C C D U I C T r C ' m é m o i r e de tous lea républicain» roubaisieus 
R r r C L U t O n C O t n VIO I t J et quand on prononcera son nom, ce ?era 
. . . i ~ ;: . . . „ Ipour d ' re : Octale Parsv fat uu honnête 
VOICI comment se fera cette année 1ap- homme et un excellent citoyen. 

pel des réservistes des classes 1883-1683. De superbes couronnes ont été olierl-s par 
Première série. — Seront convoqués du le* ancien* employés de la mais-m Coornsont. 

"i?\? fioût au 18 septembre, les régiments p : i r l . société des'pécheurs U«. Viny't -lout il 
r ég ionau ides bataillons de chasseurs 4 » h ^ ps^tla «t par pei ani's poliUques 
pied, les réservislcs des réuiments d' iu- ! ..M0''"; * v ? n s , f«m»/<ï ,rf ! , H D S I '"ss

i '
s ,8-' ,ce 

Iwtierie suhdivisionnaire des 1er, '2e et :Je ,M ' '1 ' , , ' , l i l ' 1 ^ l»''Hl.d ancien miiro d? R.u-
iHtUiUoas du 1er corps d'armée. i N 1 ' J S ^ À S l V ^ ^ ^ ^ ^ i : 

* série. - S e r o n t convoqués du >MKI* [ ^ - * " Uat rt R f t n " Bn-° ' B ? C " n s 

tembre DU 3S octolire, les réservistes des r e 8 

4e bataillons du 1er corps d'armée et les de 
réserviste»- des 1er, *.»e et-le bataillon des tfJtoalfnJai 
régiments dont le \e a été convoqué 

u du comité radical 
inbres de la Ligui 

du poêle étaient tenui par MM 
Ire série. , le docteur Largillière, ancien conseiller géné

ral ; H. DeachampB, conseiller d'arronuiBse 
ment ; E. Fournier ; A. Vaissier, ancien con 
veiller municipal ; N. Lsmaire ; K. Spriet. ad
joint au ma re de Wa*quehal ; V. Délirant, 
employé i" la maison Courmout de Lille ; O, 
Lalné, ancien employé de la maison Cour-
mont, A Roubaix. 

Au cimetière, M. Henri Denchamps a pro
noncé, d'une voixémue, le discours suivant : 

LE DIMANCHE A ROUBAIX I f t i rev^«™n.<« «• « * ? * kjsntsaaaafc 
w *-»wrm «,„«,,.„ ,ie (jjre u n dBruter adieu à 1 homme ( 

vieux républicain qae la mort vient 
brusquement, 

Paray. qui vient d'étra enlevé A l'alTeetl 
nme.desesenfanta.de ses amis, d'u 
irf.m.iturée, était un cœur eincére et loyal 

Chronique locale 
ROUBAIX 

Boole nationale des 
uvert de 10 heures A 2 
Grand-Théâtre. - . 

Bats, — Musée f7ap" 

un,,, p » „„, aam„ TU.nno.Bw B r t D d C°0a>rt d e • 
Grand oonooura de chiena ratière. - A 4 heu- ffî?, 

M chss M. A. Meaplomb. place da Triehon LA 
Paro Barbieux. - A r t heures, concert par la q i 

irande Harmonie et la I.yre Roabai.ienne. K " 
Ducasae du Jean Ghialaln. — Fête de quar- rtônt 
Salle de la Paix, boulevard de Belfort. — A T , ' 

suivi ds bal au bénéfice P n d 
i anonyme. JJJJ 

t i soulager p: 
aai un républi' 

^cessible aux mallieureux 

ain aux convictiona inè-
> de la prendère tiaun 

dei grévisli). de la 

La question théâtrale 
La lettre de M. Démettre, directeu 

théâtre dfs Menus-Plaisirs à l'Epaule 

i périodes la République é 

uue énvRia sana cesse renouvelée 
ardente dana le succea définitif de 

renouvelée ayant - _- f»i 
Républi 

qu u aiman laai. 
ijoiird'htii que la République triomphe, qu'elle 

- J--cutée, que sf s adversaires d'hier s'i 
t elle, aujourd'hui que. grâce à .*< 

-péril*, qu'elle a ouverte, la « 
i pas do si^-iil. le plus gra 
a ouMiè trop f..,- lnuifrit t-iut 

i fallu da courageuse ini ialive. de dé' 

rlua discutée, qn< 

n lire ijmon\ 

r t C 1 r .^ u ! î a t ^u',eD réser" ; biîa elle i 
vant sa"subvention é un théâtre ûnlqi 

Ou bien ta subvention est affectée 1 satis- I 
faire divers intérêtR de quartier, et alors en ' 

rantageant un quartier au détriment des 
.très quartiers il y a une injustice notoire. | 
Lys socialistes ne se sont-ils pas engagée a ! 

ie répartition équitable dea deniers muni-1 
cipauxf 

Affeclar 20,000 francs A n i théâtre que l'ai-

:. des vétéran* de 1' 

i ls < souffert, par» 

ippeler l«s eervi'res reVdua, de fes i 

location précédemm^i 
subvention n 

abordé et le ni 
Berait une singul ère t 

buée de" M f.f>> 8 0 v e i dignes d'« 
larirement pour le I d . J j m y è l? i t„" 

artistiqi 
de faire concorder I 

actes avec ses promesses, alors qu'on re- ' 
fuserait tout subside aux théâtres des autres 
quartiers, également desservis par des Rou-
' nsiens, contribuant eux aussi à la proeoé-

té d'une agglomération. 
Il y a peut-être exagération de la part de M 

Démettre k dire que les âï,ono francs du théâ
tre du Fontenoy pesteraient dans les poches 

des plus vaillant!, 

la lièpnbriqua 

dont l'exemple mérite 

des actionnaires. 
it-i actionnaire 
pas à se préoccuper) t 

leur compte en assurant la location de leurs 
immeubles; mais, il faut bien admettre 
aussi que Jeu directeurs en dépenseraient une 
partie pour engager leurtroupe et monter leurs 

imrortede 

iuvenir restera profondément gravé dan 

t lea nombreux témoignages d,afleelit«ui 

nleur de sa famille a 

Uno importante arrestation. - Les agents 
de Bûreté Labbe et Cochez passant rue du 
Moul n vendredi après-midi, croisèrent un 
individu porteur d'un paquet contenant des 
pelles; ses allures leur paraissant suspectes, 

utea les agents 
enirer«ni a leur mur uan* le magasin et 
l'interrogèrent ; l'individu, nommé Petit Dé
siré, âgé de 31 ans, né i Roubaix, sans domi
cile fixe, pressé de questions, déclara avoir 

ï- S'il est juste de donner la moitié de la I v o l e l e s P*'!'-». •>* nombre de " " -*— w 

subvention au théâtre d'un quartier, alors j Edouard Mullier, quincaillier, 
n refuse une maigre allocation aux théâ- ! P"?; * * f " "K"'*" " " , A " " 
des antres quartiers? *"'" 

chez M. 
. . de Lan-

objats votés ont une valeur 
-- v—...«. < . totale de 15 fr.; Mme Prouvost déclara que 
2 Si îe théîltre de quartier en donnera à la ' ''individu- lui avait offert de les vendre poui 

la somme allouée au Grand-Théôtre 
permet 1 interprétation des œuvres lyri
ques. 

L-, logique, la jusllca, l'évidence répondent 
a la première question : 

SI vous subventionnez un quartier vous 
wej une subvention aux autres t 
En donnant taVHB au théâtre du Fontenoy, 
on ne 1 obi ge pa« é posséder une troupe et 

i orchestre complet-, al un cahier de char
ges sérieux n'assure uns interprétation en 

Q ô p o i a , l !L? x c e l l , ' I , t a d e 8 8*™** 1« ' l «n'éve 
i Orand-Th^tre,nos édiles gaspilleront tout 
>nnement les deniers communaux et l'on ne 
fera pas faute de le leur reprocher. 

En affectant 2Ô.0ÛÛ fr. au G-rand-Théfttre 
pour laterpré-er le grand opéra, on le met en I 
même temps dans l'impossibilité d'engager la • 
troupe Indispensable à l'interprétation des j 

Désiré Pelit a déjà subi deux condamna
tions, dont une notamment i 8 ans de correc
tion pour incendin volontaire et vols. 

Les agents de sûreté ont opéré des perqui-
sttone et ont trouvé dans les chambres où il 
avait logé des limes, couteaux et autres ou-
11s avec lesquels les malfaiteurs opèrent ; il 
y a donc tout lieu de croiie que Désiré Pelit 
est l'un dea principaux voleurs de cave». 

L e e vole de caves. — Malgré les nom 
breu^ee arrestations déjà opérées, la bande 
continue ses exploits, 

Eu effet depuis une quinzaine de jours nous 
avons d^jà à plusieurs reprises eu A Mater 
j e t e u r s vols; la semaine dernière c'était le 
quart er du boulevard d'Armenltères et de la 
rue Cuyier qui était visité par les malfai-

t rayai 1144 
Jeoa-Venaal 

afrtiisavosr laeat J* nanàa d^intide, munie 
on caJéBa*,Ira oal l ronvl , dnhs te champ, 

deux écaatlea ne ave fin antre», qui ont servi A 
pénétrer par le mur da clôture donnant dans 
letfaittn-ae MrI^hV»>l(>**irt. • * 

Unejois dans U i s j ^ n ils ont farce la porte 
griIWflSe, dônnânt'accéi a la cour de la mai
son ej'Jianital.on, puis aont entrés dans la 
buanderie. 

nejjè 
le temps de rien 

moment une heure emporter. Il était 
an matin. .^ - -

Lee malfatteun se caehérent dans ur 
votein, et, une demi-heure après, ils 

pérer dans ta rue Claude-Lorrain 

fusil, mail i son arrivée les indivi
dus avaient déguerpi. 

Cher M. Deforeet, * l'extrémité de la rue de 
Beanmonl, alaei qae dans de nombreuses 
habitation*, lea aonpiraux ont été enlevés ; 

nfndli 

»dant aucun vol n'a été constaté. 
Costenoble, commissaire du Si ai 

lent, averti vendredi dans la rnatl 
rendu iaxaédiatement sur les lieu 

ouvert une enquête. 

Lea Anoiena Brèves de l'Ecole Turgot. — 
il <!"• l'AwociaUou Amlc*te des 
de l'Kcoleide U rue Turg^t. orga-

Banu* apprend] 
Ancien'. Elève» „ 
niée ponr la dimanche. :! j liliet 

t-/«Blivil aubénéncê 

Cqmme toujours, eatle «saoclalio-i n'^ rien né-
fioépour assurer * ce cnucarl lout l'éclat poa.fhle 
fie grand nonbra ée aociiléa française* trt éran-

léssi de muaifUAAl de gymaaitiqua prêteront lenr 

Ungiiéa, uri 
viendra don 

Folj'--F 
«h plm 

Soclatiates fourmisient à Roubaix — Ue 
tni-d et Duboia, de Foarntfee, sont daarendus A 
Aoubaix vendredi apréi-mtdl st ont visité le local 
de la loeiété coopérative la . Paix, » dana le but de 
JjJjJfT,1"' *ti*bli8«'De(>, eu même genre dans leur 

Résultats d'adjudication. — Hier mutin a eu 
ation ea cinq lots des ira-
i conduite d'eau de la I.va 
ne tmelioa de daax réaér-

i maçonnerie. 37.500 fr. 
i. .TOiO. aitiu 
,00.000 fr. Eugène Kn-

d'installation 'd'u 

flls A Roub. 
t métalliques 

1,37 JjO 

X*vier llojfé, admin 
^éP

nnl»MousJon, i fr. |f> Ojô de rabais^ "adj^di^ 

lot jriflsab en Baumrm*. 1.040 fr. Gerges De-

' ' ; ; ,#"•" ^ " l ««=''«• J'dw Suya 

» j W W , l'IlOfr. A.r.happe* a* 

polable-

de la Ly 
**ci- - y 

propoaitioDa relati' 

Noea croyons ponvotr 

différentes' 

questions rel». 

que l'achève-

• déciaïô 

i Î V ^ * * 6 d " s n f t u i t - ~ M. Louie DekaJser, 
• I de • ans, demeurant rue Tnrgot aaor 
Dtrfbrest, longeant ie canal vendredi, vers 7 
beorea du soir, a reUré de l'eau un enfant 
d une dizaine d'années, derrière le couvent 
de la Visitation. 

» £ . i ' B c o 1 ? Sf »•*•*"»• - r>ana l'aprôs-
raldi de vendredi, Mlle Jeanne O, . 7 ège> dé 
18 ans, sortait du bassin de l'Ecole de nata
tion lorequ elle fui priée d'une violente atta
que de nerfs. 

. • ^ , , V l s , 1 8 c " 9 * i r e s , , l i f u r»»t prodigués 
et Mlle O . . . put ensuite retourner à son do
micile, rue dea Arts. 

Combat de coqs. — Une belle par te de 
coqs J ô n o r t aura lieu aujourd'hui chez M. 
Datait, bnulevard de la République contre le 
Réveil dujourdt l Petat Louis. 

porta-monnaie qu'il 
vête publique. 

Avis. -
d'Informer « 
peule, du fo 

lien chez lui. rue se l'i 
Manuel •._ près l'abreuvoir 

>l>|I'et d'éUtborer 

COUPON 
Le C r é d i t L y o n n a l a , ageocee de Ron-
II al Tonrcomt paie Mai n u l i t e a m a i 
t « a u . n u o u i i r i ra la lou. lea Coupons 
ooçais et étreoaete i 1 «ooôence du 1er juil

let, et dont les prfx sont officiellement connus 

GARDE DE TITRE8 
Le C r é d i t L y o n n a i s , agences de Rou-

bai i et Tourcoing reçoit en dépôt les titres de 
toute nature, l'Orfèvrerie, lArgenterie, et • n 
général tous les objets précieux. 

8/jn7jt-47U 

EAU DE TOILETTE DU CONGO 
Poat li blancheur du teint, la beauté du vissée 
l-a douceur de la peau. U jsouease dea traits 
Son efficacité, son parfum pur et frais 
Ohttnrent les délicate, qui loua en font a*aKe. 

Victor Vaùsier, créamir rtu Congo 
DipOt i Roubaix, M. Duvver, coiJTear, ras de la 

Oaïa. 

TOURCOING 
L E S 

Expiait) J'ni» b a l s de forcenés 
Nouvelles arraaUtloni 

Nous avons longuement relate d a a . notre 
numéro d hier les tristes exploits d . celte 
bande de cinq Individus qui Jeudi soir sema 
la terreur dans le quartier du Tilleul, en en-
valusssnt la demeure dee époux Deraulder 

AUX errestatioDe dea frères Vaodecsslel 
aont venues B'ajouter deux nouvelles ariai-
tatfona. Celles du nommé Achille riipo ao 

^tisserand, qul^faisait partie de la bftnde 
qni et Onsta.e Vsnïskerkhove, 17 

s d'argent dans une autre maison ' trouvait paras! eaua qnl tentèrent di 

ilagr-.nl
huvi.il
chos.es
ealomn.es
nme.desesenfanta.de
TU.nno.Bw

